
p«»ur M rendre dans la nouvelle Calédonie, 
* «IttHellement maltrai tée dans l 'Océan, qu 'el le 
U J i l U r ^ l l ! e r S 0 D P o r t àé dépa r t , e t a dû 
relâcber dans le port d 'Alger pour cause 
a avaries majeures . Cette frégate devra ra i ­
ne r Toulon afin de traDsborder tout son per­
sonne l e t .son chargement sur YAlceste, qu i 
con t inuera sa mission si b rusquemen t inter­
rompue . » 

— Le t ransport l'Orne doit qui t te r Brest 
le 1" mars , avec u n dé tachement de soldats 
et 250 so lda i t à dest inat ion de la Nouvel le-
Calédonie . 

— On écrit à la Guyenne : 
i l y a que lques jours , u n da mes amis 

se t rouvai t de passage à A u l u û . Il en t r a 
•;l*es un f*Alissier-confiseur l iquor is te , e t , 
api_-s un peti t achat , lui parla des gar iba l ­
d iens , q u i ont i l lustré eette ville, comme 
on sai t 

— Monsieur, lu i di t l 'honnêle commer­
çant , voici u n trai t qu i di t tou t . Lors d 'une 
reconnaissance des Pruss iens su r A u t u n , 
m a bou t ique étai t pleine de gar ibaldiens , 
q u i consommaient beaucoup et ma pava ien t i 
eu in jures . 

On bat t i t le rappel. Tous ces braves se I 
levèrent comme un seul h o m m e , et je m'en ! 
c rus débarrassé . Vous allez voir. I ls com- I 
mencèren t par barr icader la porte de la rue ; j 
pu is ils ouvr i rent celU de la cave, e t enfin, I 
ils me d i r e u t d 'un ton cordial : 

— Soyez t ranqui l le , vous êtes ne t re hô te , ' 
n o u s ne bougerons pas d ' ic i . 

I l s n 'en bougèrent pas , e n effet, e t , pen- j 
dan t qu ' i l s a l la ient met t re de l 'ordre dans : 
ma cave, quelques mobilisés du Midi se fai* 
salent casser la tête a u * avant -pos tes . 

— Le New-York Bulletin rappor te dans | 
les termes su ivan ts la manière don t on fait I 
geler la volaille dans le Vermont e t di i ié-
r t a t a s contrées du Canada , pour l 'envoyer 
aux marchés de New-York : 

On place, d i t ce journa l , les volailles en 
plein air q u a n d la tempéra ture est favorable, 
pu is on les m e t , par couches, dans u n e boite 
ouverte , sans paille et sans les cou rir ; on 
\&& laisse ainsi pendan t environ v ing t -qua t re 
heures ; quand elles sont complètement 
gelée», on en met u n e seconde couche, e t 
ainsi de su i t e , j u s q u ' à ce que la boite soit 
pleine; et on f* enveloppe dans une épaisseur 
de d e u x ou trois pieds, et on l ' embarque 
paille de a ins i . 

L a volaiHô gelée est recherchée j u s q u e 
dans une saison avancé», de préférence à la 
volaille fraîche, qu i devient d u r e e t coriace a 
mesure,-qu'elle viei l i t . L ' a n n é e dernière , on 
a vendu de la volaille gelée j u s q u ' a u mois 
de j u i n . On dit qu ' i l en a é té et qu ' i l en 
sera emba rqué de grandes quant i tés pour . 
l ' H u r o p e . 

— M. le prince de Polisrnac, a t taché mi­
litaire à l 'ambassade de France à Berl in , 
v ien t d 'arr iver à Par i s avec la nouvelle p r i n ­
cesse de Croy. 

— La Liberté annonce que la p a i a e de 
mor t , prononcée par la cour d'assises de la 
se ine contre Moignon, pour assassinat com­
mis sur sa sœur , vient d'èt e commuée en 
celle des t ravaux forcés à perpé tu i té . 

— La direction du Bureau Veritas vient 
de publ ier la liste des sinistres mar i t imes 
signalés pendant le mois da janv ie r 1874. 
Elle fournit les s tat is t iques suivantes : Na­
vires à voiles perdus to ta lement 168 savoir : 
81 anglais , 25 américains , 12 a l l emands , 
10 français, 7 hol landais , 7 i tal iens, 5 grecs, 
4 russes, 3 no rvég i ens , 2 au t r i ch iens , 1 
suédois, l turc et 9 i n c o n n u s . Navires à 
vapeur perdus totalement 18 savoir : 11 a n ­
glais, 3 américains , 1 a l lemand, 1 danois , 
1 espagnol et 1 français. 

— U n jou rna l annonce q u e Dessous- le -
Moust ier , qu i depuis que lque temps se t rou­
vait écroué dans la prison cellulaire de Lou-
vain, est devenu , depuis trois semaines , 
complètement fou. 

— On annonce que c'est u n négociant de 
Pé . -uwek , M. J . ïi Des t rebecq , q u i a gagné 
la priiue de 25,000 francs au tirage d u 16 
fovrier de l ' emprunt de Bruxel les (1867) . 

le fcou curé, qui ne voulait pas le quit­
ter. 

i AJlez dîner au château où l'on vous 
attend, mon ami, disait le malade; je 
sais bien, tiès-bien : n'est-ce pas, doc­
teur? 

— Maïs oui, uiaiH oui ; ce ne sera 
rien, ce n'est qu'une petite congestion 
qui n'aura aucune suite, répondit la 
m«de<in. 

— Vous l'entendez, monsieur le curé, 
aUez dîner; j'irai vous voir demain, je 
vvus le promets, ajoUta-t-il en accen­
tuant ces mots. » 

L'abbé céda aux instances de M. 
<• ar mon t. Il le quitta et alla reprendre 
sa. place au banquet de famille, où il 
était nnpstismment attendu. 

L*^yanouts9ement de M. Germont au­
rait donné lieu dans le village à des 
commentaires sans fin, si le docteur 
n'avait Iroaréune explication toute na-
relle qu'on se répétait. 

Au château, l'émotion et la surprise 
datent grandes aussi; elles ne se tra­
duisirent que par un bienveillant inté­
rêt. Aux questions qu'on lui adressa, le 
curé n'avait rien à répondre, il ne sa­
vait rien;, il dit les paroles rassurantes 
du médecin; mais s'il n'était plus préci­
sément inquiet, au fond de lui-même 
il était plus ému qu'il ne voulait le laisser 
paraître. Il se préoccupait de la visite 
que venait de lui annoncer le notaire : 
cet entretien, il le devinait, ne pouvait 
être banal. (Ju'entendrait-il? Une con-
fer• ion, une révélation ? Dans tous les 
cas, il sentait qu'il aurait beaucoup à 
consoler, et son âme tendre et géné­
reuse appelait cet instant de tous ses 
vœux. 

Tl attendit vainement : M. Germont 
r e sa remit pas »™iro.édi»tement de la 

— ' O n a reçu à K h a r t o u m les détails d 'une 
batail le qui a eu lieu le °.S janvier à Shak i r -
à-Toish, su r le Bahr-é l -Gazel , entre les 
Darfouriens et les troupes égypt iennes . Les 
hostilités ont été causées par l ' invasion d 'une 
province égypt ienne récemment conquise . 
Les Darfouriens y ont pénétré pour en en­
lever des hab i t an t s , dont ils voulaient faire 
des esclaves. Z ' b i r bey', le gouverneur égyp­
t ien, a résisté à nette invasion et expulsé les 
chasseurs d'esclaves. Sur ce, le sul tan du 
Darfjur a expédié une armée de 10,0u0 hom­
mes commandée par son vizir , H a m e d -
Saha t a , su r le territoire égyp t i en . 

Les t roupes du Khédive , commandées par 
des officiers anglais et américains, ont livré 
u n e batail le qui a duré fi heures et qui s'est 
te rminée par la défaite d?s Darfouriens. Le 
vizir, p lus ieurs de ses chefs et un grand 
nombre de soldats ont été tués; et les survi­
vants ont ba t tu en retrai te sur Daifour . Ils 
ont perdu 3 canons, beaucoup d 'armes et de 

( d r a p e a u x . 
L°s Egypt iens on t eu 2.000 tués et bles-

I ses. Le Khédive s'e>t décidé à envahir le 
[ pays de Dai four par force, et à met t re fin à 

la traite des esclaves. 

— Il résulte d ' u n e correspondance adressée 
de New-York au Times que , contra i rement 
à ce qu ' a dit le New York Herald, l 'autopsie 
des cadavres des frères Siamois a pu se faire. 
C'^tle autopsie , di t le correspondant , mont re 
qu ' i l n ' y avai t pas de raison ana tomique 
pour q u e leur séparat ion a n e r â t la m o r t . 
La l igature contenai t qua t re poches m e m ­
braneuses , cont inua t ion du pér i toine. Les 
trois poches é ta ient placées de maniè re qu 'en 
coupant cette l igature p a r l e centre , on les 
eût divisées, mais l ' incis ioa, quo ique d a n g e ­
reuse, n 'eût pas été nécessairement fatale. 
P lus ieurs organes de 1 abdomen étaient t rès -
voisins des poches , mais né s 'y cont inuaient 
pas . 

.NOUVEAU SINISTRE A L O N D R E S . — SEPT 
VICTIMES. — Un incendie , comma tou t 
au t re ma lheur , n arriva j ama i s seu l . T r e n t e 
heures i. peine après la destruct ion du Pantc-
cknicon, et tandis que h a i t pompes fonc­
t ionnaient encore, 1* feu éclatai t avec u n e 
soudaineté non moins g rande , dans u n e des 
peti tes rues populeuses de Golden-Square , 
prés de Regent-Straet . C'est hier m a t i n à 
cinq heures que l 'a larme a é té donnée . 

Mais avant que la Fire brigade a i t eu le 
temps d 'arr iver , le a t lammes avaient e n v a h i 
tou t le rez-de-chausséa occupé par un m a r ­
chand de friture et l ' un ique escalier en 
bois, à demi pourri , de la maison étai t d e ­
venu impraticable a u x loeataire.* des trois 
étages, surpr is dans 1 u r sommei l et qu i se 
moat ra ien t aux fenêtres, à d e m i s - n u s , j e ­
t an t des cris affreux et imploran t d u s e ­
cours . 

On vit alors des scènes d é c h i r a n t e s . L'n 
homme, sa feuam^ et leur fils, â g j de douze 
ans , paraissent, affolés, à l 'une des fenêtres 
d u second, et , n ' a p e r e v a u t aucune au t r e 
chance do sa lu t , se précipi tent dans l 'uspace. 
La femme est tuée su r le coup; la mari et 
l 'enfant sont si gr ièvement blessée, q u ' o n 
désespère de les sauver . 

Un couple de jaunes gens mariés , don t 
la noce avait eu lieu deux jours avant , a 
recours, sans p lus de succès,au même rnoye n 
de sauve tage . 

Une j eune fille se cramponna l u rebord 
de la fenêtre et resta ainsi suspendue d i x 
minu tes qu i paraissent u n siècle.—« Tenez 
bon ! • lui cria la foule saisie de te r reur . 
Enfin,-les sauveteurs arr ivent , une échelle 
est apposée au m u r . Mais les forces de la 
pauvre lills s 'épuisent; elle lâche la fenêtre 
au moment où u n e main vigoureuse la s a i ­
si t ; elle frappe, en tomban t , l 'épaule de 
son sauveur , ce qu i amort i t sa chu te , et 
pour elle seule peut-ê t re le résul ta t ne sera 
pas mortel . 

Enfin, un j eune i tal ien, q u i logeait dans 
une mansarde , au sommet df. la maison, à 
été retrouvé hier après-midi , daus les dé­
combres, complètement carbonisé. 

Et tout c e d i a m e , qu i a fait en tout sept 
vict imes, s'est passé en une demi-heure; il 
étai t plus émouvant que l ' incendie même 

crise qu'il avait subie, elic avait élu ci 
forte qu'elle l'avait pourainâi dire bri.se. 
Lorsqu'il voulut se lever. A no le put 
pas; le médecin, du rest37 ne lui per­
mettait aucune émotion;aussi lit il venir 
l'abbé Hubert et il lui dit en lui tendant 
la main : 

« il faut plus Je force i|Ueje n'en ai 
pour vous conter une pénible histoire, 
mon ami; mais vous la saurez bientôt; 
je ne tarderai sans doute pas à vous la 
dir<. » 

Tant que son père fut malade, la pau-
/re Suzanne ne le quitta pas;elle l'avait 
entendu prononcer dans le délire des 
paroles qu'elle n'avait point comprises; 

. son imagination était troublée en même 
temps qu'éveillée. Jusqu'à lors elle n'avait 
pas cherché à s'expliquer la douleur de 
son père, dont la cause Twi semblait 
toute naturelle : elle y était pour ainsi 
dire habituée; lorsqu'elle le voyait plus 
triste que de coutume, elle le consolait 
en redoublant de tendresse. 

Elle commençait à entrevoir vague­
ment un secret, quelque chose de mys­
térieux qui l'effrayait. Sa pauvre mère 
était morte et POP père la pleurait tou 
jours, cela était évident; mais pour que 
rien n'affaiblit cette douleur persistante, 
pour que la vue de sa fille déterminât 
souvent une émotion si vive, il fallait 
que cette mort lût arrivée dans des cir­
constances exceptionnelles. Et cette crise 
épouvantable qui venait de compromet­
tre sa vie, d'où était-elle née ? De la 
voix, des chants de Suzanne entendus 
tout à coup ? 

Elle n'avnit plus envie de chanter, la 
pauvre enfant; elle regardait tristement 
son (.ère. Elle, si gaie, *i insouciante, 
jusque-là si ignorante de la vie. elle qui 
ssvriait si Hen ««» bonhttri cl!** xentaU 

de Belgrave-square . Qu'est-ce q u e des m i l ­
lion» de francs pe rdus en comparaison d ' u n e 
seule vie h u m a i n e sacrifiée ! 

— L'ABUS D E S LIQUEURS est u n e des 
plaies de l 'Amér ique d u Nord ; nudle par t 
peut-è'.re on n e consomme plus de genièvre. 
Lessociétés de tempérance y sont cependan t 
fort nombreuses , mais l'influença qu'el les 
exercent s u r les masses est t r è s - i e s t r e in t e . 
Dans ce r ta ins comtés de l 'Ohio, les femmes 
ont entrepr is une véri table croi.sade contre 
les débi tan ts de boissens. Cet te croisade, 
toute pacifique d 'a i l leurs , a un caractère 
d 'originali té q u i ne peut m a n q u e r de pro­
du i re de l'effet. Les femmes se renden t en 
masse dans les é tab l i ssements où l 'on débi te 
des boissons, y réci tent despr ières en chœur 
et réussissent souvent par ce moyen à faire 
fermer l ' é t ab l i s sement . A W i l m i n g t o n . ce 
mouvement de tempérance forcée a produi t 
une telle impress ion, q u e les cabarets étaient 
tous fermés mard i soir A Sab ina u n résul­
tat semblable a é té o b t e n u . A Gallipolis, 
u n mouvemen t de ce genre a été organisé 
depuis samedi dernier . <Juatre-vingts fem­
mes se sont rendues processionnellement 
dans les débi ts de l iqueur s pour y faire des 
prières. D^ns p lus ieurs é tabl i ssements on 
leur a fermé la porte a u nez, mais elles n ' en 
chanta ient pas moins leurs h y m n e s devan t 
la maison. 

Dans un cabaret connu ?ous le nom de 
t Robbers Rasât » elles ont acheté tou3 les 
bari ls et les bouteil les et on t vidé le «-ontenu 
dans le ruisseau au son des cloches de la 
ville et aux applaudissements des specta­
t eu r s . Mardi soir a eu lieu dans cette même 
localité un ma^s-meet ing qui a manifesté 
beaucoup d 'enthous iasme en faveur de la 
t empérance . 

S o i i s « * i » i | » < i o u • 
FOl'R UN MONUMENT COM.MÉMORATIF DE l.A 

l.'KFENSE DE BSXFOKT ( 1 8 7 0 - 7 1 ) 

Personne n 'a oublié l 'héroïque résistance 
que Belfort opposa pendan t la dern iè re 
guerre a u x efforts des armée? a l l e m a n d e s . 
Sent inel le avancée de la Erance sur les fron­
tières de l 'Est , Belfort resta debou t j u s q u ' à 
la fin et sa défense sera gravée d a n s l 'h i s ­
toire comme u n m o n u m e n t impérissable 
du courage et du patriot isme de ses h a b i ­
tan t s . 

Nous apprenons au jou rd 'hu i q u ' u n m o ­
n u m e n t commémorat i f va être é le ré à l 'aide 
d 'une souscript ion p u b l i q u e . D'après les 
devis q u e nous avons sous les y e u x et qu i 
ont été approuvés par le conseil munic ipa l , 
ce m o n u m e n t représentera u n Lion colossal 
se dressant su r u n rocher adossé a u x lianes 
de ia citadelle. 

11 est impossible de mieux symboliser 
l ' a t t i tude héroïque des défenseur.-; de. Bel -
fort dont le courage et l 'abnégation sem­
bla ient grandi r au mil ieu même des fatigues 
s i d u danger . 

Ce m o n u m e n t sera un hommage rendu 
a u x - b r a v e s soldats tombés pour la défense 
de la patr ie en même temps qu ' i l restera u n 
grand ense ignement pour les généra t ions 
futures aux y e u x desquelles sera aiu*i con­
sacré eu trai ts ineffaçables le souvenir d 'une 
grande ac t ion . 

L'n parei l appel ne peu t m a n q u e r d 'ê t re 
en tendu en Fr.-ince où les causes généreuses 
se gagnent ?i facilement L'ouvrier appor­
tera son obole, le riche sa pièce d'or et tous 
auron t ainsi prouvé à la vai l lante ville de 
Belfort qu 'e l le a bien mér i té de la pa t r i e . 

L E S SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES A PARTIR 
DE CE JOUR A LA MAIRIE DK BELFORT ET A 
P A R I » , CHEZ. MM. 8 É E vri.s ET C°, B A N -
QCIBBS, 1 1 , RUE DU CoKSBaVATOIBR. 

A v i s d i v e r s . 

AMVXBS, '2! février. —• Laines : E n bonne 
demande ; on a vendu au jourd 'hu i 323 b . 
P la t a s u i n t . 

- aM£KC9K3l94BHMtfBSESBMBS5çaM9? l aMS ! * 

tout a-coup son „me envahie par un 
malaise étrange : c'était la premioie 
piqûre dû doute qui ia blessait ainsi. 

lion nèr*î devina-t-ii ce qni ae pasjuù 
en eli<? Il ?.e préoccupa de s*gravité' al 
de sa tristesse. 

< Mais je rre suis plus malade, nii-
efnoiïne, lui dit-il; pour ma guérir tout-
à-laii, sais-tu ce qu'il me'faut? T:i gaieté 
un peu bruyante, ton rire éclataut 
comme un fuséee ; fais du bruit autour 
de moi, mon enfant: ris surtout, je 
veux l'entendre rire, Suzanne. » 

LTn sourire contraint apparut sûr les 
lèvres de la jeune fi lie; elle essaya, pour 
faire plaisir à sou père, de s'agiter au­
tour de lui; mais celte gaieté de com­
mande l'oppressait horriblement : au 
lieu de rire, si elle eut été seule, commo 
elle aurait pleuré! Pourquoi aurait• 
elle pleuré, puisque M . Germont était 
sauvé, qu'il entrait en pleine convales­
cence, qu'il pourrrait se lever le lende­
main ? 

Suzanne ne parvenait pas à s'expli­
quer ce qu'elle éprouvait : elle avait 
peur ; c'était b;en une sensation de 
peur qui, par moment, la faisait trem­
bler. 

De quoi avait-elle peur ? Elle ne le : 
savait pas. 

PIUP d'une fois, éila lut sur le point I 
de confier son appréhension à l'abbé j 
Hubert ou h Jacques; mais, su moment j 
de parier, ç..L:st tut toujours, ses deux f 
amis ne purent ni ia rassurer ni la ! 
consoler. 

A suivre). 

H A V R E , 20 février. — Cotons : Bonne d e ­
mande régulière; tendance ferme. Ventes 
1,000 b . ; t iès ord. Loisiane d isp . fr. 90; 
bon ord. Oomra chargeant fr. 67 à 67,50. 
C»tle a p i ( - - n u d i le marché a été calme avec 
tendance lourde. Les ventés de la journée se 
sont élevées à M M b . ; très ord. Louisiane 
di.-p. te. 09; d i to dito sur fév. fr. 95.50; 
clito di to sur les mois su ivan t s fr. 97.Î10 les 
tiO kilos. 

Lair,es : Marché calme. Ou a fait 70 b . 
^ fr- 1~U pour Buenos-Ayres en sun . t et 
ir. 221! pour Russie en su in t . Ce soir ou a 
traité 9U balles Buenos-Avres en suint de 
fr. 120 à 2C8 les 100 kilos. * 

HALLE AUX TOILES DU 2 0 FÉVRIER. Nofl 
affaires n 'ont pas été très animées cette se­
maine , comme on devait le prévoir , à cau~e 
des fêles pendan t les jours gras. 11 y avait 
peu d 'acheteurs su r la place, et le calme a 
été à peu près général dans toutes les 
branches de notre commerce. 

La vi'nie des cotons filés e*>t p lus res­
t reinte deiiuis quelques t emps . Quoique les 
filés soient peu abondan t s et q u e les prix 
se maint ienne. i t b ien , on voudrait voir les 
raatchés du Havre et de Liverpool plus 
fermes, avaut d 'engager des marchés im­
p o r t a n t s . 

E n tissus écrus, peu d'affaires à citer. L e 
disponible cont inue a être t rès - ra re , et les 
cours, par cette raison, se main t iennent t rès-
fermes. Les tisseurs ne veulent renouveler 
de nouveaux marchés q u ' a u x anciens p r i x . 

A l ' ind ienne , il y avait peu d 'étraug«rs, 
su r tou t au commencement de la semaine . 
Les fabricants sont occupés à livrer les a n ­
ciennes commiss ions . 

La fabrique de rouenueries a partagé le 
sort c o m m u n . 

Les transactions ont été trè^-liuùt ées, et 
les propositions de la part des acheteurs à 
peu près nu l les . Aussi, les fabricants, ne 
voyant pas la position s 'améliorer, cherchent 
à d iminuer la production la plus possible, 
et à ne pas créer de nouveau un stock dont 
l 'écoulement est souvent si difficile. 

BOURSE r>n PARIS DU 21 FÉVRIER 

• l o n v n a l « l e s . l e u x « l ' E s p r i t et des 
j eux de société, 6, rue Duhamel , à Lyon . 

Cette publicat ion est u n i q u e en son grenr». 
Elle s'occupe exclusivement des récréa­

tions intel lectuelles, des pa3se-temps instruc­
tifs et de bon goût qui peuvent rendre 
agréables la to l i tud î aussi bien que les réu» 
nions de famille ou les soirées dans ie 
m o n d e . 

Bouts r im^s, vers prolées, anagrammes , 
tours de force poétiques, énigmes, charades, 
logogriphes, mots carrés, rébus , cryptogra­
ph ie , calculs cur ieux, jeux de société pnrlés, 
jeux à gages, échecs, dames, dominos.curio­
sités l i t téraires, philologiques, scientifiques, 
his toriques, judiciaires, faits o r ig inaux , 
magie des salons, etc . , en un mot tout ce 
qui peut orner l 'esprit et lui donner des a r ­
mes aimables pour bri l ler en société,se trouve 
réuni dans celte publication aus- i curieuse 
que savan te . 

Le Journal des Jeux d'esprit parait tous 
les quinze jours en livraisons de 10 pages a 
2 colonnes avec couver ture . Abonnement : S 
fr. par au pour la Erance et l 'Algérie .Etran­
ger, 7 fr. 

Adresser les abonnements en bons de 
poste fou timbras-poste avec 2;i c. en plus) , 
à M. L . Germet-Parr iar , rue D u h a m e l , 6, 
à L y o n . 

ienuaire de l'arrcBdissemeDt de Lille 
POUR 1874 

Li»jr»iri« Aifwd flebovuj ru» NsJa, t» 

O l HiTTlTi i TfiTTO rendue sans mé-
? 5 A [ \ 1 H J A J U L O decine par la dé­
licieuse farine da Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt six ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralgies, 
glaires, veuts.aigreurs, acidités, p i tui tes . 
nausées, renvois, vomissements, même en 
gi'ossesse, const ipat ion.diarrhée,dyssenteries , 
col iques.phihisie , toux,as thme,étouffements, 
é tourdissemonts , oppression, congestion, né­
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai­
bles-s , éouisement , anémie , chlorose, 
tous Jéso idres de la poitr ine, gorge, haleine, 
vclj., ues bronches , vessie,foie, re ins , intes­
tin.!, muqueuse , cerveau et s a n g . — 75,000 
cura i , y compris celles de Madame la Du­
chesse ne Caallestuart , le duc de P luskow, 
Idaù^me la marquise de B r é h a n ^ o r d ^ t u a r d 
de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 

Cure ii" 60 ,311. 
vervaut , le 28 mars I86ti. 

Monsieur , — Dieu soit bén i ! votre l ieva-
lescière m'a sau^é la vie. Mon tempérament , 
na ture l lement faible, était ruirri par sui te 
d ' u n e horrible dyspepsie de hu i t ans , traitée 
sans résul ta t favorable par les médecins, qu i 
déclaraient que je n 'avais plus que quelques 
mois à vivre, q u a n d l 'éminente vertu de 
votre Revalescière m 'a î^ndu la san té . 

- A . B R I N K L I È R E , curé. 
Cure N" 78,364. 

M. et M" ,e Léger, de Maladie de foie, 
diarrhée, tumeur et vomissements. ' 

Cure N° 68 ,471 . 
M. l ' abbé Pierre Castelli, d 'Epuisement 

complet , à l'Age de quatre-vingt-c inq ans ; 
la Revalescière l'a îa jeuni . a J e prêche, jo 
confesse, je visite les malades , je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. • 

P l u s nourr issante que la viande, elle éco­
nomise encore 50 fois sou prix en méde­
cines. En boites : 1/i k i l . ; 2 fr.2o : 1/2 k i l . ; 
4 fr.: 1 k i l . : 7 fr.; 12 k i l . ; Ci' f r . — L e s Bit 
cuits deRevalescière.en boites de 4,7 et ».u fr. 
La Revalescière chocolatée,on boites de 21'r.25 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : lesboitestde 32 et 60 
fr. {franco)— Dépôt chez MM. C O I L L E . 
pharmacien, etMonKLLE B O U R G E O I S , et chez 
les aut res pharmaciens et épiciers. — D u 
BARRY et Co, 26, place Vendôme, à Par i s . 

4091 b . 

Lettres de faire part 
I»OI H »*:<-*:w E X O U I T S 

livrées en d e r x heures , avec avis gra tu i t 
dans le Journal de Roulais. ( grande et 
petite édi t ions. 

Impr imer ie Alfred KKBOTJX. rue Nain, i 
Houbaéai 

VALEUr iS 

A T E R M E 
3 0/6 
K i,/0 1871 
5 0/0 1872 
B . de Eranc* 
B . de Paris 
Foncier 
Mobilier 
Général* 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
N 0/0 Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
COMPTANT 
3 0/0 

5 0/0 bbéré 
5 0/0 n o n - l i b . 
4 1/2 0/0 
Morgan 
Ville 1869 

• 1871 
Obi. 3 0/0 Est 

» Lyon 
» Midi 

» Oriéans 
» Vende ' 

Orléans a t a . 
O ï l . R o u e n N . 
. » (Sud) 

B A N Q U E 
2 0/0Esp. I n t . 
30/OEsp ExtG9 
5 0/0 Turc 
50/0 Péruvien 

tissai Cl.kréctd. 

5 9 . 0 5 ! 59 .05 
93121/2 93 321/2 

93 .45 
o'J.90 

1065 
8 1 0 . . . 
2tse.t« 
5 1 5 . . . 
495.aa 
887.50 
597.50 
lfOS.75 
847 .50 
» » » . » » 
742.^0 
• 1 1 . 2 5 

01 .45 
3 4 S. » > 
361 .25 
728 .75 

59 .05 
93 .40 
03 .40 
86 .15 

522.50 

93 .35 
4000 
1060 

810.»» 
278 .75 
5 2 0 . . . 
497 .50 
8 8 5 . t » 
» » » . » » 
1007.50 

s;:,..» 
a » » . » » 

741 .25 
413 .75 
6 1 . 1 5 

3 4 S . • • 
362.î<0 
731.25 

5 8 . S5 
03 .25 
93 30 
85 .90 

523 .75 
2 9 l . » > | 2 9 0 . » a 
255.50 2 5 6 . . . 
209.75 270.»» 
287 .50 »»».»» 
2 7 5 . . . 274.»» 
278 .25 j278 .75 
242 .50 :245 .»» 
231 .25 :232 .50 

O l , ) » U D . M 

Baisse 

* ..** 
0 . 1 1 
0 .10 
» . »» 
£.»» 
» . » » 
1.25 

» • . . . 
» . »» 
2.50 
3 .75 
1.25 
2 .50 
» . » * 
\ .2n 
».» » 
0.30 
» . . . 
» . »» 
» . »» 

0 . 1 0 
0 .15 
0 .10 
0 .25 
» . •» 
1.»» 
» . •» 
» . »» 
» . »» 
1.»» 
» . » » 
» . » * 
*. » » 

» . » • 
t 1 15 13/16 15 1/8 

18 H/16 18 3/16 . . . . . 
40 .12 39 .70 0 .42 

61 1/8 60 1/4 3/8 

|ais»C 

» . »» 
» . » » 
» . »» 

10.»» 
» . » » 
» . » • 
» . • » 
0 . » » 
•2.5IÏ 
» • » » 
» . •*• 
» . » » 
» . » » 

» » . »» 
» . » » 
2 .50 

» » . »» 
* . » » 
1.25 
2 . 5 0 

• ».»•> 
« . » » 
» . »» 
» . » » 
1.25 
» . •» 
0.50 
0 .25 
» . »» 
» . » » 
0 .50 
2 .50 
1.25 
» . • » 
« . » » 

1/1 (i 
1/» 

» » . »» 
» • . » 

Immobilière •»»».»»!»»».»»!»». »• 

M A T I È R E S 0 O R , KT D A R O K N T , 
Or e» b«rr. 1 10OO;1000 ; 

l e k . 3 , m fr. 44 c . . . 10 * ont pm» 
>r(»>ièrf3 Je 20 fr.) . . ; . a . . ; . l | N f B i 

4 . e s barre a l»UO;0O00; 
le k . 91f fr.88 c 
Dncati d« Uoll. et d ' A i l . 

H . f . a » . j . Vf»* » M 
n es a n go 

Piaatre«.a colonises Ferdln. S 25 i 5 40 
id. a>»x>eaine> t 1* « 5 8* . 

41f.es d'Amérique (S é . ) 13 1* » » 3? If* 
Souverains Anglais Î J 17 .f. i K 3 t 1/4 

t S 73 .7. a 25 «S .; . 
B 12 . i . a . . . . t . 

ESCOMPTES 
Banque de France... 3 0;n/(tur aTaacM.7 -' 

•s.. d'Angleterre . . 3 l;t) 
itl. de Belgique... 4 •;• 

BONS DU TRÉSOR 
4 1/9 8;o de 3 a B met» — 5 0?<>, de3*.' afll <<Mlf. — 

8 U* 0l«, i un aa. 
CSASGES i A trois mois i A courte échéance Amsterdam.. 

Hambour?... 
Berlin 
Frtncfort.... 
Vienie 
MadriO 
Péteraboarg. 
Londre» 
beiclque.... 
Italie:. 

ii'.n S:4 
113 .; . 

Uli'J 1|4 
111 1[8 
11* •[ 
513 .7. 
33S 1]! 
M M .(. 

l , i P 
Ui 3,4 

i l» 1 it» ipa 
H3 174I11U 3)4 
309 3;4 368 lia 
l i t 3;8.il0 78 
118 .1 117 .7. 
BIS f 818 .1. 
33.1 l|î:337 . j . 

l i t 3|4 et 3 «7* 
m .[. — 4 «i» 
370 '7* — 4 tit­
an 314 — 4 «I» 
. . . .1. — 4 »!• 
818 .7. — 4 OJ» 
337 .1. — 4 «7* 

15 lfi l| f,18 SI l;â *3 37 1(2 m 3 111 
. 1]8 t !;i . r I78 p m ï «;•» 
13 .t. 114 374 14 l;t • — B,0f» 

tSPBaa^BaaeesaSaSBBSBBSiSnBS» 

BuUiiSE DE LILLE DU 21 FEVRIER 
FONDS DK L'ETAT 

Rento 3 0/0 
Rente 4 1/2 
Rente 5 0/0 
E m p r u n t a 0/0 1872. 6350 payés . 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
Par is 1855-1860 
Par i s 1865 . ^ 
Par is 1869 
Pari3 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Ll le 1868 
Rouba ix et Tourcoing, 
Amiens 
D u n k e r q u e 
Dépar temeut d u Nord 

CHEMINS DE FSB 
Actions Nord . 

i d . L y o n 
i«l. Orléans 
i d . Lil le à B é t h u n e . . 
i d . Nord -Es t français 

Obligations Nord i d . 
i d . 
id . 
i d . 
i d . 
i d . 
id . 
i d . 

Lyon fusion anciennes 
L y o n fusion nouvelles 
Orléans 
Midi 
Ouest 3 0/0. . . . . . 269 

58 
S3 
93 
92 

420 
450 
288 
Î54 

96 
84 

412 
37 
95 

515 
83 

1005 
87X 
840 
250 
249 
281 
274 
272 
279 
274 
269 
2«9 
23S 
200 

540 
500 
( 9 0 
525 
450 
510 

1400 
1551 

510 

75 
7 i ) 
10 
85 

25 
7» 
. . 
. . 
50 

. . 

50 

75 
, . 

# | 

"•' 
25 
50 
M 
75 
75 

• • 

. . 
, . 
. . 
, . 
. . 

25 

Eet 3/0 0. 
Lil le a B é t h u n e . . . . 
Lil le à Va lenc ienses . 

VALEURS LOCALES 
Caisse de Lil le , Verley-Decroix. 
Caisse de Roubaix Decroix-Vernier, 
Caisse d escompte Pérote t C». 
id .act ions nouvelles 125 versés.fr. 
Crédit i ndus , et de Dépôts d u Nord 
Comptoir commer. Devllder et C*. 
Gaz de Wazemmes 
Le Nord ,assuran . contre l ' incendie 
Caisse Platel et C«,act.de 500,250 p . 

CHARBONNAGES 
Auchy 535 . . 
Azincourt - 412 50 
Bruay 7075 . . 
Bu l ly -Grenay (le sixième) . . . . S97 50 
Carvin. 1 725 . . 
Courrières 25000 . . 
Douchy 4*50 . . 
Escarpello 320!» . . 
Ferfay anc 2500 . . 

i d . actions noav 2550 . . 
Maries, par t d ' ingénieur 30 0/0 . 16650 . . 
Lens 52500 -., 
M e u r c h m por teur 1380 . . 
Liévin (Action libérée) 5090 . . 
Vendin ^^0 • • 
Vicoigne et N œ u x . 16000 . . 
- ^ i M M M . i a » i iiii»«i»a»j»»a»aa»B»»»»^>»B»S»SaSaSsSSaaaaaaa%B 
COURS DES SUCRES KT DU 3 /6 DE LILLE 

DU 2 1 FEVRIER 

SDCBKS 

SSCI» Indigène t "B 4 88 dito. 
— «n pain. ( K"- B . 1 . 

Grains . . . 
f:6 betterave aiafonlble . 
_ _ couraat 
_ l a I re q«allt4 disponible 

courant 
m M ine dlsponll le . 

r 4 premier» • 
— — » feroiera 
» - . 4 r u t 

Cote 
offlele 

153 '.'. 

Cl . . 

.f>8 . . 

a i l i . 

Coafi 
« • a i 

64 . . 

.84 . . 

l i t t . 

D e 
•aatto 

... •• 

» . . .. 

;« «s 

•San 

* 
... ... 

... ... 

•i :;; 

bri.se
maintienne.it
278.25j278.75
41f.es

